
1*80 . a t t a c h é commercia l à l 'ambassade de 
Irai»»» • Rome, • «té ensu i te entendu, n 
a d'abord indiqué qu'il ava i t adressa aux 
trol i miniature* iatéreaaé*. celui dea affaires 
M f a i t é r a a . eelui da c o m m e r c e et celui dea 
finances, dea copies de son rapport du 10 
jn la . après en avoir parlé nvco l 'ambassa­
deur. Il a confirmé que le* copies « r a i e n t 
été e r p é d l é s par la poste, sauf cel le e n v o y é e 
au min i s tère des affaires étrangères , qui 
partit par la rnllse d iplomatique 

I^e témoin a relcré que le m'nlstro dn 
Commerce avai t , en outre, reçu des copies 
«le son rapport S é f f r r u f Me du 3 Juillet, 
copies qui ne figurent pas au dossier de 
la 8nia-Vlsposa tel qu'il a été constitué' nn 
minis tère du commerce et ilont. par enn-é-
qt'tnt , M. Tnrdleii n'a pu prendre ronnals -
BMM le 14 n e r e i b n . kirs «le son e-,posé 
a la tribune de la Chambre. 

M. Gaston Vida) 
Enfin, la commiss ion a entendu M (iast"ti 

Vidal qnl fut le démarcheur de la banque 
Ht.strie [.niir l' introduction de la !• 
\ if eosa. 

Le témoin a lu une note dan 
il fait un sapaa l object i f de la S 
V i f osa, II avai t a<:l dans son prope Intérêt. 
r.'arant plus de mandat légis lat i f ( in lui 
ava i t promis un poste d'administrateur dans 
l.l soc ié té de la B. S. I. A. Vlseosa ofl fleu­
re lent notamment de hautes personnal i tés 
Ital iennes. Il s'est efforcé de prouver que. 
ci .mpte tenu de la dévalorisat ion du franc. 
11 n'existait . A l'iienre actuel le , sur OA.(ifM) 
act ions introduites , qu'une dévaluat ion de 
i 0 mil l ions « Cette dévaluat ion est infé­
rieure, n-t-il dit. ,1 la m o y e n n e dp cel les des 
t u e u r s Internationales Introduites sut le 
piarciié de l'aria ». 

M. (Liston Vidal a reconnu qu'il s e tron-
vall dans le cabinet de M. Raoul l'éret. 
!t 2 3 juin eu mat in , a l'nrrlvée de M. Muret, 
ei que celui-ci se borna à prendre la note 
de M. Onstrle sans dire un seul mot M. 
Qastoa Vidal ne croit pas . par a i i l enr 

MEFCREDT 24 DECEMBRE 19J0 ' #«»ajass»ssesasssi 

NOTES WART 

L'EXPOSITION 
DE PEINTURE ET DE SCULPTURE 

organisée 
par «Les Amis de Tourcoing» 

• M M 9mmmmm1 «*• nmmMmtm M 

LES MANOIRS ANTIQUES 

Parmi les exposants qui ne eratgroeui pas 
de K maaurer avec U K r a i u i e lumière, 
\ i i „• , ,. .— s < « " u t lumière, 
-u. j . - r . . - j . . S T K E L . , M , T j o n n e Le senti d ' 
Amoureux, un sous bois que la 
d'une vie intense 

^e château de la Royère, à Néchin 
E n 1780, «près ueux siseles sans histoire, la 

rince de Soubise, marquis de Roubaix, sti-
niait, pour l e s fermiers, la droit de se retirer 
M loi.r. • et 

l u e la jour anime 
une étude, L'album 

Plusieurs auteurs placent a Leera la sei-
pnerie et la château de la Royère , dont les 
ruinas sont situées aur la territoire de Néchin 
aux confins de Leers-Franee et de Leers-Bel-
g-ique. Th. Leuridon, dans son étude sur N e . 
ehm nous dit que « J e a n I I I fit rapport , 
1« 20 mars 1392, de la seigneurie de la Itoyèro, 
paroisse de aTéfhûi et de Leers, comprenant 
le vieil ebastel de la Royère ». C'est ce qui 
expliquerait les diver<reanees de vues des au-

. L une UJ.UUC, L. album 
d'images, dont les personnages ont un beau 
mouvement. Ce sont là les œuvres d'un artiste 
doué d'un riche tempérament. 

Prompte à saisir dans un 
charmes toujours élis 

prince 
p n l 

înlÀ'T?*3 u , U V c h 4 t * » n de la~RoTè"re: 
en ^eaada troublée dans le pays . 

Dernière Heure 

Pendant 1a Révolution un tagxgamcnt s o t , 
- * • - * * Français, et le* 

Peu de t emps i 
confisque par les décrets 

Ï S i * W W Wtre les F r a n ç a i . e t l e , A u . 

le viynx manotr était confisqué p . r | « f décrets 
J<33 et du 21 messidor de jui l let 

laquelle 

qu'il 
se trouvait dans l e cabinet de M Raoul l'éret 
'e Jour on M. Itené Itesnnrd vint vn;r le 
niin'sfre de- finances. 

paysage les 
— n j t c a n t s de la couleur, 

ia dé.icaje sensibilité do H. IL L É T Ï a p p a ­
raît clans des pages comme Le port de 
Mei'lerie, Vieux olivier» it Martigucs, e t c . . et 
17»* Ferme .«nu* la neige, d'un heureux effet, 
qui nous émeuvent doucement par leur accent 
de sincérité. 

l»e plus en plus solide, l'art de 31. R. B L T W N 
nous offre, avec une sûre vigueur do dessin 
et de coloration, la suliitaiici.' des choses. 
M. Bui ï in nous donne, sur l ' incomparable 
Bruges qu'il a longuement étudiée et dont il 
n compris l'âme, quelque- œuvres laites pour 
délier le temps. 

Peintre di 
recherche la 

teurs de notre histoire loca. . . 

Au xii" siècle la seipmeurie de la Royère . _ „ . „ „ „ « ueiaisse, aban-
appartenai t à la famil le d'Espinoy, Le pre- donné, les murailles se sont effritées, et , peu 
mier Awnmm^t relat i f à l'antique forteresso à peu, l 'antique manoir n'a plus formé qu'un 

nt de 1227, époque à laquelle amas de ruines. 

mier document 
est un acte data . . . 
Hugues de Roubai 

du 17 
l'an II. 

Depuis , le château a été délaissé, aban-

vend ia manse (1) de la ... , . .a..ac m uc ia ij antique forteresse forme 
Koyère à Arnould d'Audenarde. Cet acte fut les angles sont flanqués de' 
garanti par Fernaml , comte de Flandre, et sai l lantes et de 6 tours beauc 
par l'évêque de Tournai. Le château fut en- également rondes. A mmÊmU -

marine, M. R.-L. BKYGOO 
I -sauce dans les spectacles de 

l énergie contenue dans l'élément mo-
force impressionnante et stable des 
les profondes colorations, comme 

Inns La Pointé de l!atl»r à Morgat, i ra lus 
/•• I-I>;< ii (nmaret. Il saisit aussi h1» nuance» 
• ruine d a n - Marée deseendante à Wittmnt. 

•a mer 
bile, la 
rochers, 

le possédé longtemps par le sieur de Cv-
soing. Le fief de la Hoyèré « gisant es parois­
ses île Leers et Néchin, était tenu de la Sal le 
de Lille à dix livres de relief et en toute jus ­
tice, haute, moyenne et basse. 11 y avait 
bailli, l ieutenant, hommes de flef, sept «che­
villa, juges rentiers, sergent et messieurs par 
lesquels just ice était fai te . » 

Lo chef-l ieu du dit lief était « u n g viez 
ebastel appe lé le chastel de la Royère » que 
certains historiens font remonter au x u " siè-

Le ministère Steeg 
et las travaux de la Commission 

Après le dépnrt de M. C. Vidal, la eoni-
mlrslon a charsré son président, M. I.. Marin. 

de protester auprès du président dn Conseil 
contre les lenteurs qu'elle e s t i m e e x c e s s i v e s 
dans la communicat ion des pièces qu'elle 
réclame. 

La commiss ion se rendra, d a u i r e part. 
cvt après-midi , an ministère de la just ice 
peur protester, e l le anssl , anpr ' s dn sarde 
'les Sceaux , certains comptes actne l lemcnl 
•l l ' instruction lui étant refusés . 

M. Gaston Vldnl sera de nouveau entendu 
demain mat in et devra répondre alors A 
certaines quest ions des enmmissnir"s 
Urne démarche auprès du Garde den Sceaux 

Paris . 23 décembre. — l<e garde des 
Sceaux a reçu, ce soir. MM. Renaudel . 
Mrndel et Pic. députés , membres de la Com­
miss ion d'enquête, qui sont venus , au nom 
de ce t te commiss ion , lui demander de presser 
la communicat ion de certa ines pièces de 
comptabi l i té nécessaires a leur enquête . I.e 
ministre leur a répondu que, résolu A assurer 
la mani fes tat ion complète de In vérité, il 
a t a l t . dès le premier jour, donné tontes les 
instructions pour que ce t te comtnnnic. i l ion 
leur fut fai le . sou - réserve des droit J du 
juge d'instruction auquel il appartient d'ef­
fectuer les communica t ions nécessa ire - . 

M. Henry C'héron a rappelé que. depuis 
lt. début des travaux <le la r 'ommiss lon 

d enquête , il avait fait tout ce qui dépen 
(lait de lui pour faci l i ter la tâche de ' e t t e 
Commiss ion: mais II doit, en m ê m e temps . 
;:«snrer l 'Indépendance de l'action Judiciaire 
ci le respect de In séparation des pouvoirs 
("c sont la. d'ailleurs, l e principes que la 
c h a m b r e n so lennel lement consacré*, en 
i i s t l tunnt la Commiss ion En fait . Il a tut 
informer les délégués que In communicat ion 
•'• ceux des comptes réclamés tnr eux. que 
le Juge d'Instruction pourra mettre à la 
•l .sposition de la Commiss ion, - a n s nuire il 
' instruction e l lp-mèmc. sera faite , au 
«•! a mesure du travail matériel , dan 
délai m a x i m u m de s fi i o jours. 

I 
per 

I ( 

de lo 

par 
unis liar-

qnelqup 

fur 

« C'est ça 
p e vous avez osé L» 

« . . . D avait hâte d'arriver, d'être à 
l'abri des murs, loin des regards de tous, 
pour lavoir . 

— O b ! savoir jusqu'où avait été ta 
déchéance en cette affaire maFprcpie ! 

Car maintenant , il ne doutait plus : son 
mariage était une abomination. 

. . . L ' a u t o n'était pas arrêtée qu'il avait 
déjà sauté à terre. Myette venait à peine 
de pénétrer dans la cuisine de Martine 
qu'il l 'empoignait par les épaules , l'airf-
tait devant lui. 

Il leva le voi le , la dévisagea. 
D'un coup d'oeil, il la vit toute, telle 

qu'elle était. 
Se s yeux s'étaient agrandis d ' é p c ; -

vante . Quel effondrement ! 
— Ç a , c'est ç a que vous avez o s ; ; ! . . . 

A h ! ma m è r e ! . . . > 

MAX DU VEUZIT 

D A N S N O T R E 

P R O C H A I N FEUILLETON 

PETITE COMTESSE 
ICiM^s^i^i^sja^^ai^m^m^s^sav^ 

Une mère qui avait tenté 
de se suicider avec son enfant 

est acquittée par le jury 
de la Seine 

'einture nerveuse et chaude, empreinte d'une 
>er- innalité qui ne peut s'oublier. 

("est l.i poésie, une poésie suave, d'essence 
vinriiienne, qui domine dans La route de 
Cam, ••!. par M. l'abbé J . LECOMTF;, dont on 
remarquera particulièrement, au point de vue 
technique, la belle étude de nuages. CetU' 
(envie, et les autres du même peintre, sont 
pour l'esprit une île ces sources d'onehante-
mcnl dont nous parl ions hier. 

I>» M. GEORGES D K K V . U X , un peintre qui 
a iln métier, de l'idée, et qui sait dessiner. 
~:<rnalons, avec plusieurs paysages , Heure 

scène de couvent bien observée, bien 
composée exprimée avec une verve nuancée 
de sympathie et de respect. 

Les tout-petits de M. V. LtCAT rencontrent 
toujours une grande laveur . Dans ces tableau-
tiiis comme dans des oeuvres de proport ions 
plus étendues, M. \A>cnt exprime avec une 
scrupuleuse exactitude les choses familières. 

I c» Lord* de la Dordojr.ue chantés 
M. KMII.K lililSK.M' en lieaux lon= 
moniensetnent accordés, t'ont rêver 
Paradis terrestre. I.n personnalité ..^ . . . 
artiste e-i'nérensemeiit doué s'affirme. 

t e n'i-l pas san- mi mélancolique souvenir 
pour l'artiste qui vicnl de disparaître que l'on 
revcn'a quelques-unes de ces scènes interpré­
tées p.".r le regretté Ai n,Ki> UESI ,L.»X(JI'KS avec 
sa tinessc d'observation, avec toute sa l'crwur 
de \ eux Tourqtiemio!-. ' 

Tra i t . - dans une manier,' large qui sait 
nu, M" l'accent où il tant, les sites gantois de 
M. N'i : ', |)I;MI:VKI; donnent une personnalité 
ire- e x p i v - i v e aux viei l l is pierres patinées 
par le temps, dorées et rajeunies par le soleil. 

On s'amusera de l'ironie légère dont 
M. (ii'.K Il'U.'iïi.K'us a assaisonné une série de 
PI'O ,'..i.- plaisantant les habitudes, les travers. 
le-: \ i e r - de ce temps et de tous les t e m p s ; par 

. I.n Galerie d'Art ou / / i V.mharrai 
- : dan» d'autres comme Le jom.nr de 
u Ac» /.loV.Vif'..«fi-.-, le ,|eune et spiri-

! artiste manifeste un sens vif et précis du 
iiveniPiit. 
A suierf.) A . - T . 

AU COMITÉ CENTRAL 
DE LA LAINE 

cie mais, si on considère les ruines, leur as-
p e t gothique nous force à reconnaître qu'il 
ne peut être antérieur au x m " siècle. 

Kn 1207, Ph i l ippe le Bel, venant jruerroyer 
en F l a n d r e s y établit une garnison qui fit 
beaucoup de mal aux habitants. En 1302, 
lors de l ' invasion de la F landre par l'armée 
française qui fut anéantie dans la plaine de 
C!nrninghe-leX-Courtrai, Guy de Kaniur et 
GuillauOM de Jul iers , le fils et le petit-l i ls de 
( iuv de Dampierre , ronflèrent la garde du châ­
teau de la Itoyère à Aladin de Kévaucamp 
avec 40 cavaliers et 30 hommes à pied. 

En 1-130 Jean , se igneur de Roubaix devint 
propriétaire des seigneuries du Bois et de la 
Royère, lesquelles furent léguées à son suc-
cesseur Pierre de Roubaix 

u Kn 1477, raconte Ph i l ippe de Connues, 
l'ennemi — les Angla i s — faisait merveil leux 
dommages è« p a y s comme de pil ler et brûler 
beaux vi l laees et te l les censés » Leers l'ut 
sûrement dévaste, car, à cette in'-me époque, 
le château de la Koyère, dont la garnison au- I 
rait pu le protéger, avait été emporté et j 
démoli. Ainsi vainqueurs et vaincus étaient I 
pour le vi l lage de Leers une occasion de mi- j 
•ère et de luttes. ' 

La seigneurie de la Royère passa ensuite 
dans d'autre- mains car en 1Ô7ÎI, pour récom­
penser les l„,i!s et loyaux services de son 
cousin. Robert de Mciun, vicomte de Oand, 
seiitneur d • • — • - ! - •• ' ' ' 
l 'nvs-Ha-

terri 
rneni 

• et loyaux se 
'le Mciun, vieil' 

Roubaix, durant le 
Phi l ippe II, roi d'K-

' , en Marquisat et 
• de la i;,,v,'.e. 

ruines. 
L'antique forteresse forme un décagone dont 

6 grasses tours 
_ - „ . _ beaucoup moine fortes, 

également rondes, à moit ié engagées dans les 
courtines et alternant avae les autres. Le vieux 
eastel est entouré de deux ceintures de largos 
fossés envahis par les herbes, les plantes aqua­
tiques et e n part ie comblés par les débris 
amoncelés au pied du talue. 

Durant la dernière guerre, les Al lemands 
enlevèrent des tour» les plus belles pierres 
pour construire dea ponts . La porte d'entrée 
a également été détruite. 

D'année en année, les onze tours s'écroulent 
pierre par pierre quand meurt le lierre qui 
les recouvre. Seules , peut-être, les deux qui 
sout iennent l'ogive qui surmontait l'ancien 
pont-levis ont mieux résisté à l'assaut du 
temps. El les so dressent encore avec fierté 
devant IVeil du voyageur qui arrive de Leers-
Francc. 

Avant la guerre, dans la cour intérieure, se 
succédaient d'année en année, les avoines, les 
lietteraves et d'humbles pommes de terre. Ac-
tuellemept c'est uno sorte de pet i t bosquet 
dans lequel des arbustes de toutes sortes ont 
poussés à leur gré. Rien ne rappel le p lus la 
magnifique cour dn château féodal , où les che­
vaux piaffaient pendant que les chevaliers 
faisaient leurs adieux. 

Lai ruines de la Royère appart iennent ac­
tuellement à Monsieur Albert Duthoit , fermier 
voisin. Il possède la on <les plus anciens mo­
numents historiques. 

Le- réparations étant devenues quas.- im-
possiblrs, tout porte à croire que, petit à petit, 
il ne restera plus dn vieux manoir que quel­
ques tas de pierres. 

Nombreux sont le» touristes et les antiquai­
res qui, à la belle saison viennent visiter les 
ruines féodales. Nous croyons utile d'ajouter 
que l'administration municipale, afin d'éviter 
les accidents et de protéger les champs voi­
sins, vient de décider d'infliger une amende 
ù celui qui se permettrait . 

La vallée de la Meuse 
est de nouveau tous le brouillard 

Vous relatons d a n s la rubrique c Be lg i ­
que • qu'une nouvel le mort a é té enregis trée 
hier dans la val lée de la Meuse. Le Parquet 
de Liège s'est rendu sur 1 • l ieux pour faire 
l 'enquête d'usage en pareil les c irconstances . 
Toutefo i s , c o m m e le brouillard qui régnait 
su : la région étai t part icul ièrement dense , 
les autori tés Judiciaires ont e s t i m é de leur 
devoir de poursuivre leurs cons ta ta t ions dans 
d'autres local i tés prélevant m ê m e par endroit 
du brouillard dans des ampoules qu'elles 
ava ien t apportées a v e c el les â toutes fins 
ut i les . 

Une explosion dans un tunnel 
près de Liège 

Dc-jx morts et deux b'essis 
MéK décembre. — Une explos ion 

s'est produite 4 Ixiree-Chcvron dans un 
tunnel creusé sous la j e t ée du barragt- de 
, . _ . . . Deux ouvriers ont é té e n s e v e l i s 

a m a s de pierres et ava ient sue-
a retirés. Deux antres 

ouvriers gr.'èvement ble 
tul lsés . 

I Amblève 

ernihé lorsqu'on les 

out été s,»i-

Quatre banques ont encore fermé 

non-
une, 

sea Iinuk Trust 
- Bank of Miami 
a Hart fon] : Con­
nue dépêche de 

en Amérique 
X e w l ' o r k , 113 décembre. — Quatre 

v i l l e s banques ont fermé aujourd'hui. 
il New-York m ê m e (la Che!: 
te) ; une. A Miami (Clt 
Beach » : les deux antres 
rec t i cu t» . Par ai l leurs. 
Halt imore annonce le suicide de M. E d w a r d 
I l sn ib le ton , président d'une banque de cet te 
vi l le ( l la fnble tou and C o l . 

• 
LE MOUVEMENT DE L'OR 

VERS LA FRANCE 
Londres . "" décembre. — Le bulletin 

quotidien du m o u v e m e n t de l'or e i s n a l e iinc 
vente , a la France, de .'!4ii,217 l ivres ster­
l ing en l ingots . 

Des cambrioleurs fracturent 
oo coffre-fort 

et s'emparent de 2.500 francs 
à Roochin 

Dans la nuit de dimanche a hindi, ua cambrio­
lage assez important a eu lieu chez M. Descarap»-
Voreux, 1S, place de l'Eglise, au PcW-ttonchin. 

Les voleurs ont fracturé la ports dn rez-de-
chaussée donnant sur la rue, puis se sont intro­
duits dons la pièce où s* trouvait le coffre-fart, 
et 01 pu, par leur système habituel du « p o n t » , 
fui /e sauter les pênes d 's serrures et s'emparer 
de tous les objets île valeur qu'ils trouvèrent. Ils 
emportèrent ainei un» somme de 2..">O0 francs de 
titres divers, de quelques bijoux et d'un carnet 
de chèques. 

Aucun bruit ne révéla leur présence è la vic­
time, qui ne s'aperçut du vol que lundi, vers 
sept heures. 

i.a gendarmerie de Lille fut avertie aussitôt 
r» n . . enquête s'ouvrit. Slalhenreusemcnt, elle 

n aucun résultat, quant t la piste a sui-
retrouver les voleurs. Toutefois, on 

f IT cambriolage a été effectué 
coup sur par la même bands qui opère depuis 

aefcrM temps dans toute la région lilloise. La 
..înnière de procéder est identique « • tons points. 

Deux antres tentatives ont été effectuées su 
Petit-ltonr'un: chez M. Hnudon et cb 
Le-nnv. demeurant 

ne donn 
vre pou 
peut en déduire 
A cou 

V. 
- - . Chaland, mnis ancune 

d'elles ne réussit, les habitants, alertés à temps. 
fuite les malfaiteurs. avr.nt pu mettre 

LES PALMES ACADÉMIQUES 
Paris, °;; décembre. -— Kn r u e d'assurer. 

de us le plus bref «lélal. la publication de la 
'.roniollon di - pa lmes «endémiques du 1 " 
janv ier 1 9 3 1 . !e minis tère de l 'Instruction 
pi.bllque et des Beaux-Arts 
faire état . ,1 partir de ce 
pi'DiIIdature nouvel le . 

ne pourra plus 
Jour, d'nneiine 

La réunion du Conseil de direction ^ e réunion de la Chamb 
proviroire de la Caisse primaire 

déparlementale 
d'Assurances sociales du Nord 

ref 

I.e Conseil de ,i; 

d: la 
tennt* 
tu?! ai 

.1 !•: 
de la 

r-t ré 

départementale d'agriculture 
ibre d'Asricnlture du Nord a tenu snn 
céaérale ordinaire mardi, h 14 heure-. 

^ la présdence de M. .l'Hes-
lo'. t'était fait représenter 

Dernières Nouvelles Régionales 
Un motocycliste est renverse 

et grièvement blessé 
par une auto, à Lille 

Mardi soir A l 'angle des rues de Turenne 
.. ,p„ i„ i . — -- motocyc l i s te . Orner 

itebaete ( B e l g i q u e } , 
par 

Chronique Locale 

Journé» du SI 
nt couttsa d'élu 

1 mitres. 

La Cli, 
s semblé* 

< p . 1 
I tnr 

ia l'rêfectur 

M. Mmijard, 

• • Si il rcembre, ;, 
; sous la prés ident 

'•• riee-président ci ni présence 
seerttaire générai de la l'réfee-

ItarL directeur du Kervice déruir-
- -.ir meea -,, Inl. -. 

M 

r , | . " IM" : M I ' 

1.' Conseil île direction 
i laine vieut de f̂ e réunir 
I. Ki.;ène Matliou. 

I.e Conseil u clé mis a 
uu |iru>t relatif à l'orga 

mobilis 

la préside 

de l'étude 
s importa-

l.e Conseil a été né île 
ehi lTr 

t r a v a u x de la C 

l'étal de la 
d'affaires i 

- . M. Hl„ 
en date du V 

i ln . lu- i i i . . 
adres-.- aux 

ont le teir,. 

estp, i n Corn 
toiire i:i," 

le dé lt. 
irii-U afflli 

eil d« 
COB-

ibiiiz-

. l lsfflos * l'examen 
di'pnrieinenfal agrieole 

••n- du rapport présenté par 

M . L h r . n d l propose nlu 

adoptéi 
m.ns du 

• i ; . . l | U I 

ipiesiion. lA.lmiii 
lerj rétation plu, 
• lu Hi avril lll.ll 
brûles, cardée, ou peigné 

a matières textiles, la laiiu 
il "i feront désorniiiis exonér 
chiffre d'ii.ïain-.. par imalog 
•i.-e pour les luines pures. 
"n-ril a pris connaissance di 

•ne la 
ration vient d'admettre 
n ••se de l'article ."••'! de 

ti ce qui concerne lés 
. mélangées 
lo in in t il ' i l 
- ( c la ta\ , . 

un1-

l\^'r^ 
> fsli choix a'iu i 

lit' •'. di la loi «u 

Le préfet. . „ ^ ,., 
M. Boojard, secrétaire général 

l. d'IIi-p.-i ouvre li séance en nrasealsat à 
Vesia, le ronre.in directeur de- Services agri­

coles du N'orl. les souhaits de^ bienvenue de la 
Chambre. M. Ve:',in remercie et assure la Cliam-
lire de «on entier dévouement 

l.'.is-enibîéc précède d'uboni a l'examen du 
lni.lg.-t .I- '•"••"- '• 
rnpr.iuv, 
:>[ Uufoui 

D'impiirtants rapports «out ruetiite présenté» 
par MM. Onters. sur les moyens d'augmenter lu 
cciaoanaatloaj du lait; Lanlhiez, Verineseli e; 
Hufùur. sur le plan d'équipement natlunal er 
l'agriculture: de la fiorce, «ur la question fores-
,;..,„ d a n j i . Nord, sur U protection de l'indu»-

. . .__-• . - - - u , i r pig n T i ( u r | e tarif des trans­
it moyenne meunerie, 

lire.-leur îles Services vétérinaires, 
remarquable travail sur J'organisa-

épidémies du Bétail. 
aphteuse. l'uis In 

communications de M 

I c i n a y . "0 nus. de \ 
a été renversé par i 
.V"- Versfrnete. "ti ai 
île Wazetntues A u n 
v e m e n t contus ionné ; 
il l 'hôpital do la Charité. Dan 
n a v a u pas r ô t i - connaissanc 
tir.elc a été lai 

c auto conduit 
demeurant ]*>(! 

Il n été relevé ? r i -
!:i tête et transporté 

la soirée il 
M"* Vers­

ifie fromag 
IK.ru i ' ia petite 

M. Ries, direct 
pn'.-eiu, , 
non de !., ,„ , ,„ et.mre l 
notammeni contre la fièvre 
Chambre entend d* 

i l iberté et .>. 
•le se rendre ce mal in au Commissar iat du 
*•"" arrondissement . L'enquête ouverte n'a 
pr.s permis jusqu'à1 ppVaeuf i\e déterminer 
pMieteinenl les responsB'dlItés. 

Les suites mortelles 
d'un accident à Comines 

.Nous avons relaté hier le grave acc ident 
dont fut v i c t ime un c y c l i s t e renversé par 
lire initii dont le conducteur prit la fuite. 
M. Léon Laurldan. ."0 ans . admis :1 IhCipital 
—-*-" rurirenc* une opération chirurjrlenle 

malgré les soins dont II fut entoure , le 
expirai t après d'atroces «ouf-

ROUBAIX 
Aujourd nui, mercredi 2 4 décembre : 

Aujourd'hui, >3,-u Ptlph n; dentsin, X» 
Soleil: Lover s 7 h. 4i; coucher S l j 
Lune: \'oii\.-ie du 20; premiir mia'i^** 
BulJetia méteorilocinu; pour 

(Kur-ion Xord; : r el brumeux. 
ou dotons do LPÎÏC, trnt variabl 
Mtn-^ tenvtratnre diurne. Le mir.: . . r.--
txiT^ aéra eu bai;»» en an dciri ••!- :, eut "- ' • 
de t.. 

Caiese j'JBpar+ne: c..:.,-
Secrétariat .des Fam:U:a, T. ru- l :.:,,-•.: Je 
Cansuitailou de aoaxrisaooa du C .. t r *.!b:»len 

âï Protcctloa de Ptufance: M, 
I La (rostla ùe Lait ,. 

HALLE FLIPO — . N . i u c . , , . - i , ; e : 
exira, II»; extra (iu. L'1 ; ll.,i..i..„- i : i -c i i i . 
14 : (.royère. 12 et lô ; biscuits. •. . ' :'•-

UNE F£T£ D£ BIENFAISAWCt AU Ï.IQïft 
DE LA LUTTE ANriTUBERCULEUSj: 

i- Comité roHbaUii D IJU 
I accord avec les soc.ié-
i salle nr.tnicipule dea 
:ce. un grand bal fl.mi 

les 
letn re. 

subit 

mtilhetirru.i 
frances. 

L'enquéi 
l î cliuoffar 

noursail afin de retrouver 

Dernières Nouvelles Sportives 

r.mond I)i 
'••••• ble: de M 

r x p o * e 
| bal k ci 

l iaeke t Ilei 

( o n - - : i d'.'liilT 

projet d i 

• . i n . 

•oteeriie le chapitre « iain 
!. réel ion de la Fédération 
n cours d'une entrevue 

l'experts de la Société des 
riilié. - à la I-'édirali.oi . 
u:..nime sur la totalilé il 
'exception de If. toléranc. 
nrifa douaniers pour les ti: 

Uo 

dotia-
qul 

nouienclature 
il O n e v i 

s », tinr 1 
linière internationale, 
avec le sous-comité 
Nations. Les nations 
ut réalisé un accord 
s pointa soulevés, a 

à inscrire dans les 
rontenant des fila 

tendant à in,; 
nie par eux. 

Al' 

M L 

••* mr l é i s t actuel de la question 
«•uter». sur le lin et l'aceerd int-r. 
les producteurs. | „ r o u n - e u r -

l»s lilaleur-, sur l . s n--M,rc- 1 
r remédier ,1 la er,.-, ; ,;.. \[ j 'He». 
Aiwuran-e. sociales. \ l . l . : : m i , ; . T 
•.nie beiterarier. M. Ilufour coni-

• nom de l„ ilictUlerie ,-t M.M. 
au nom des pr..ibicteut- de 
ions faites |mr le- induslrici-
ae graine de hi tu-rave f.,,,,-. 

• i , „ 

,n-
r e i n - i - , | i i , -

'iiv inlére 
" I l e 

r a p p o r t - d< 
rliel» L' du Code de 1-, l{„uie et 

sut le projet de création de cir:-uits auloinobiei. 
luaiaux dans te- eampafne* sont rolés. uin-i qn» 
deux virus sur le cutitinaentenienl rie l'importa-

•orées et sur la liberté de réunion 
re, lin préVeece d'ordrea 
'•-. il e n décidé a Itiu.i-

-.„.-..-...- ordinaires coinporterotit 

BOXE 
AU CENTRAL SPORTING-CLUB 

hu S reprise- de •_' r.tia.: Kasieiro bat (Jourlin 
aux |ioints: Bnchianeri bat Lafortune disqualiflé 
au tic round. — Y.'.i W rounds de '2 min.: Bataillé 
ba Itaugreilhe par l:.-o. au 7e round: Argentés 
lu I'astrol jiar k.-o. au 1er rmind: Camplùjtlia 
but Coupant aux point-; llarjoiin bat Hoyer pa-
|et de i'époage a la 7e reprise. — Kn lu round 
,je .'I min.: Meudiols fl'U.'Iipiiin) ci Angelinant 
i l 'at i - i l'ont nialcli nu!. 

,.e sameùi lu jar 
Timbre aniitubereu 
H-- locales, donuei 
fêtes de la rue de 
In recette intc2r.il 
Comité s'est as-:::' 
Ue plus, un appel . 
c*. divers commerça:H.- di la v.lle po-.r i 
la buvette, le buffet uie-j ,pn le ,m, •„ 
cotillons. 

Nous sommes persuader que lour loti 
donner pour cette mu vre de ûieufainau e cl 
m , heureui de signaler à la popalatiou e» r-
eier ptili.'iquera.'iit ceux qui déjà Bous oui 
parvenir leur acceptation: < Coutjiagide i,r. 
gazeuses • (sirops, cati de sella et esu -f 
l e i r - i : < Cniun Houbaix-TourcoiBs;a (t>oek lleyer-
béer .",' ; « Iirasserie Duthoit r (bock rubi-i 
« Société l'Alliance •• (Champagne, vin Uaac • 
s i . o | i s l : MM. L. Dupont et fils (assortin-ent il' 
confiserie': M. Alphonse Dekien (confiscri-1 ; 
MM. Taek et Itouten i.oranges et ba lanes i : M. 
Emile Florin ior.:i:gcs et l anaaes i ; M, M-: • 
(gaufrcvi. 

Etablit». MONNItflrV. LAMAROUfc. III).me 
il'Atiziu. Kouhali. Tél. l'J-fiô). Charbons. Anthra-

SpériallM de fïsu \ ?*.VBt 

V i i . 

-\esl-. 

LE TRAFIC DE U PETITE VITESSE 

R< «vi^neroanx 

n o n ri 

de» Cil imbrea d'Aarii-u.'l 
du jour toujours -• rhai 
iiimilc que les sessions 

leax séance-

c i l 
la 

qui 
après 

l 'aris . 2S décembre. — On Jngealt 
«I r.'s-nildl devant la Cour d'assises i! 
Se ine une f e m m e , G e n e v i ' v e Rlrbnmme 
t 'é ta i t Jetée dans le canal St-Mnrtln, 
avo ir a t t a c h é â son cou, son en fant . 

El le fnt snnvée par dos gardiens de la 
r-.-lx e t des passants . Elle revint * la vie , 
bien qu'elle ait snhi nn c o m m e n c e m e n t d'ns-
|.h.vTie. Le tribunal correctionnel avait con­
d a m n é la f e m m e Richomme a un an de prison 
a v e c sursis , mais , sur appel dn Jugement . 
e î i* demanda t» être e n v o y é e devant la Cour 
d 'ass i ses qui vient de l 'acquitter. 

s» ,— 

La sœur de M"" Curie 
s'est-elle suicidée ? 

Looz, 23 décembre. — On annonce la dispa­
rition de la doetnresso Marie Fel!aner-Sla<l-
kow-ka, srrnT de Mme Curie. 

Depuis la mort de sa mère. Mme Fcl laner ! 
S ladkowska était sn.jette i des accès de neu» 
faVthénie. 

Part ie il y a quelques ioura pour Zakopane . 
(m est sans nouvelles d'elle. 

U n e de ses collètrue? a remis à la police d t 
Looz tics lct trts dans lesquelles la d isparue ; t r 

fa i t part de sa détermination de se suicider. I -t 

cfTet a de soie naturelle on artificielle. Le 
prjjet sera donc revu en troisième lecture au 
-ours d'un- nouvelle réunion avec le sous-eomité 
'l'expert», i t moi- de février prochain et, entre 
tennis, une délégation du Comité central de la 
laine recherchera uu accord avec la Fédération 
le la soie -er les limites .1 partir desquelles les 

articles mélangés de laine et de soie doivent être 
considérés comme ressortissant .1 fane ou n l'nu-
•re île ces industries. 

I.e- prix et la tarification douanière des ma­
tières colorantes ont fait l'objet d'un examen 
ntrentif. comme suite n la récente entrevue qui 
i eu lien entre les délégués de l'in iustrie lainière 
wt ceux de l'Union syndicale des producteurs de 
matières colorantes. 

Après avoir pris connaissance de la nouvelle 
facilité accordée par l'Administration des doua­
nes, par l'admission des bérets basques ft l'apure 
ment des soumissions cautionnées de laines bru-
•<s le Conseil a étudié les accords commerciaux 
»t le» questions douanières actuellement ea 
OLrs, et principalement le projet de quintuple-

uient des surtaxes d'entrepôt et d'origine et la 
un position de loi de M. Léon Boisseau, député, 
le.alant k limiter l'octroi de la clause de la nation 
a plus favorisée. 

Kn outre, le Conseil a approuvé le plan do 
propagande à faire en faveur de l'industrie lai 
o iVe it l'occasion de l'Exposition coloniale do 
Paris 1031, projet qui comprend entre autr s. la 
or çjertlnn permanente, pendant toute la durée 
de l'Exposition, d'un film documentaire sur les 
industries textile» française». I] s'est enfin pro­
noncé de la manière la plus catégoriqne pour N 
m'intien de Is libre importation des matières 
premières, principe absolument intangible, mnis 
T semble menacé k l'heure artnelle par divers 
pr jet» ne tenant pas suffisamment compte des 
conditions dans lesquelles s'opère le rsvitatVe-
ment rîe« Industries textile» en matières pre-
m. res et des répereuss'ons que tonte entrave » 
hl libre importation de ces matières aurait infnil-

iement aur le prix de revient des article» fa­
briqués. 

Avant de lever la séance, le Conseil a décidé 
d'à surer In pins large diffusion i l'IntOesaante 
è t .de snr « La Laine » parue dans « La Revu» 
de» Deux Mondes > du 15 décembre, sous la 
signature de M. Eugène Motte, le grand indus-
. - : . i > . ! _ ! — — > . _ . - > - . . -au n a n ) -

lile ,1- Kuub» 

laprè-m.'di 
I..1 ii.il 

e unir éirà 
ensuite I. 

rii la 

eredi de 

l'une !.. nntin ,-t I': 

itaseaiW 
n i i . L T 

n i " 

Pris de remords 
un voleur restitue 17.850 fr. 

Il v a quelques jours, un vol de 17.R50 
francs était ooinniij uu préjudice de M. Ho­
mère (juin, liti ans. rentier a Creuse. 

Divers soupçons Curent porté* sur plusieurs 
personnes, mais la minutieuse enquête à 
laquelle se livra la jreiadarm.vie de Molliens-
Vidanx, n'amena point - la découverte du cou-
pal.lc. _ J 

Quatre jours a o r t e le vol, un matin vers i 
6 lt. 43 , M. Quin trouva sous la porte coclièrp | 
dp son habitation un paquet soigneusement 
fait mais non ficelé. I n t r i p i c , il l'ouvrit et fut 
tout S'irpris d'v trouver la somme il'arjrent 
oui lui avait été volée. II s 'empressa.d'en in­
former la p-ctnlarnicrie nui n'eu continue pas 
moins ses rosherchc-j à l'effet de découvrir le 
voleur repentant. 

0 

UNE INTERPELLATION 
SUR U « FORMATION SECONDAIRE » 

DU GOUVERNEMENT 
l 'aris . 23 décembre. — Le doctenr BasaeL 

député de Limoges , a fait connaî tre son 
lutent îon d'interpeller .1 in rentrée, « s n r la 
fc-rmntlon secondaire du c o u v e r n e m e n ! •• 

Nord 

M. CHAVIN 
ancien chef de cabinet du Préfet du 

est n o m m é directeur 
du cabinet do min-stre d : l'Intérieur 

M, Henry Chuvin. sotis-préfet de Ville 
m m c - M i r - l . o t . anc ien chef de cubinet di 
préfet du Nord, a été apjaSlé pur M. L e r j o e » 
:tu\ lu iportantes fonct ions de directeur di 
(.'.Idnct du tuiuisfrc de l'Intérieur. 

M. Henry Cliaviu. fut s u c c e s s i v e m e n t If 
col laborateur de M. Mnruin e l de M. I l i d o l o 
;1 la préfecture du .Nird. n la i ssé A I 
i-ombreux a m i s qui se réjouiront 
nvnneement dont II est l 'objet. 

COTONS 
UVEP.P0OL. ^J deceTiibr 

ui!•••- t;j : . - . - t . : . . j 4 t • , , „ , , , , 

KTJW-OttLHAKS. ^3 lleceaibr 
C . u u *LHlJlun VtUai. — lii-poi.ibii. a i l ; 

NEW VOBU, ;a décembre 
Coton., MlddUag Upland. Uo, 

1 Û U - 4 J ; a 
ineote: d.c 

Bacettes : 

d'anné 
autn 

c la période :.'l novembre su 20 décerner', 
entrons d.ias celle des inventaires de lia 

-t toujours plus calme <jue les 
, . . - j . , . - , . a mensuelie». Kn oulrc, le malaise 

;:ie dan- le» affaires depuis quelques moi» 
- d,-paru; an contraire, il s'est aggravé 
émeut et l'activité de la l'etite Vitesse 
t ressentie, r-uns doute, si nous comparons 

cite dernière période svec ceux 
période immédiatement antérieure, son» 

tons plutôt une situation presqu étale, lé fè-
précédente. Mai» en oppo-

chiffr 

eut inférieur 
Utlstiquc 

penoi •• corresis 
iniIHirtnnt.s. i "ci 
:.'! noveiulire au 
d'un poids |..la 
l'année der-ièri 
coi sidér 
total de 

d e 
b r i l l a n t 

UN CCUMEUR DE GARES 
CONDAMNÉ A CINQ ANS DE PRISON 

A HAZEBROUCK 
Devant le Trlbunni correctionnel d ' i iazc-

breuck a comparu mardi nn redoutable c a m ­
brioleur de rares , Ado'pho l 'ernet, 3:i ans , 
îrnrcband de l é ? m n e s sans domici le l ixc. 
t i tulaire de siv condamnat ions . 

Le Tribunal • condamné l'ernet a cinq 
r n s do prison et â la réléjrutlon. Jl devra 
payer lu s o m m e de 1 0 0 . 0 0 0 fr. â lu Compa­
gn ie du Nord. On s e souvient que l 'ernet 
avnlt loué t Tourcoing; un garage oo furent 
" * • " • — ' - 7 5 kilos de la ine ro lée . 

Marché des changes à l'étrange 
Londra: 
•'- 1 e r » ! , - , n , , . , , - : 

New-Yerk: Sur pi 

8UCSES. - Cuba. 

pie nous avons sous les yeux 
ée dernière, au cours de la 
me, no'js relevons des écarts 

•-. r'c.-t ainsi q,;'au départ, il y a eu du 
libre au 2ii décembre 19T,o. 000 articles 
I- total de 1.-71' jeunes de moins que 
lerriêre; ii l'arrivage l'écart est pin» 
1,'e encore: LCTiM articles d'un poids 
l'î.1.1,'5 tonnes. 

Voyons maintenant la dernière statistique 
mensuelle: 

Expéditions: 13.000 articles arec un tonnage 
de l.'I.IW tonnes, se décomposant comme suit: 

"•issus: -t.b'it tonnes, dont 1.033 sur La Cha-
pelle, L'.ts sur Cslals, U'vi sur Marseille, 13S sor 
Klbeaf. J!l."i sur fw> Havre. W sur Ostende, 43 snr 
Louviers. l!i sur Reims, îlti sur Strasbourg, 315 
>u Dunlterqtie. " 0 | -ur Lyon. 'Jll sur Anvers, 

Laine peignés: l.tRHI punies dont 073 sur Four-
mies, lis sur Sam- dii-Xord, lb'ô sur Avesnes-

Mulhouse, '.i sur Louvieris, 
tr l'Allema-EII uf. 

-, s sur Mo 
Lairo fdée: !«I2 !„„„ 

la Ibl-;,,,,,. 

•tb si:.- Calaii 

Dslentle. 
Coton fi!.-

dont ti'.i sur Marseille, 
'. '.' fur Boulogne, OS sur Roanne, 
"-• ri aur s itit-Ktiennc, 252 sur 

l"2 loniie- dont in 

A L'ACADÉMIE DES SCIENCES 
MORALES 

I laine la 

retrouvés 

el lsinier roubaisien. ainsi 
On croit «m'elle s'est i e t é . A.™ „ , '. cls> que la Hevns s La Réforme Economique » va 
« a . T a t T J P r 9 C I " f c - " « w «newamment à notre Industrie et qui 
sa a s x a i r a p ittrm m m , # | j | » jmsj j i dn O.CX. 

COURTES DÉPÊCHES 
— IX Brlonde: t'n jondaraie, M. Paul Wcer, 

• (Tes «roir poarBuivi peadant qtr«lqnc temps an* 
*«eh« furieuie qui t'Était . r hippf* tnr 'i rouU dt 
P&nlbte tt «tait vanna juaqa'anx portes de M ville, 
et avoir tiré iur el-t deux roirs A- revotrer, a'est 
afiai«at>. hrnaqaement f ruppé d* r n n ^ t ^ t i . i n . \.n mor t 
a Hi initantaTieV 

— Ea Tunisie, le froid qui «tvlt cotre Tebeaft* ai 
pmroquô U mort d'un berfer '"di* 

•ont e>7al«n)«nt morts de froid] 
la voie ferrée. 

ELbtvKso-i . 
rare. Vlnf* _ . 
•• la reata du troupeau, immobili|i: tu 
a été eeraye par un train. 

— P'aprèa te réd*ctaur diplomatique do a Daily 
lâ-n > >- roj d'Afirhanistan se trouve i n j priaca 

.„— -,- -'-< difCcuItt-'i. l'n jeune 

pr.0, ' 

artaellemeu 
cLef Indigène, Ibrahim Pez, Urftfrmcnt 
es argent, armes et manitioaa »t auivi d'en, 

mille koaraiM, «Hs daa trosblas d«eul> 
mois daaa }% rfglon it Maaar-Saarlf 

APPRÉHENDÉ A LIVERP00L 
UN EMPLOYÉ INDÉLICAT 

EST RAMENÉ A BOULOGNE 
Ueorjfcs Hérnnger. 2 6 ans , e m p l o r é duns 

f n garage de I .yon. ava i t pris la fuite le 
' 1B octobre dernier après avoir dérnlié une 

p i c . u i e de 8 5 0 . 0 0 0 fr. Arrêté n U v e r p o o l , 
un m o m e n t oA 11 al lait s 'cinlinniuer pour le 
Canada 11 a é t é ex tradé e t e s t arrivé a u -
Jrcsrd'oul < Boulogne par le pniinebot s l i lnr-
riti >. t l a é t é ens u i t e conduit t la maison 
d e r r ê t en a t t endant qu'il golt dirigé sur 
Lyon. 

du J _ I _ _ — I * nombr» d*a ek6suurs ta Alltausn* >'<:• 

mHrtasts sss.ooo tu <lsv*ai«ra :»t» " 
M. GtOKCiS RlSUER 

Marseille. 
-.,, . -i.ii,-. i.i sur in.iiicïnc, C* «tir Roanne, 

s i r Anvers, L'.' nur i'ro.vc... 
Autres tnarchandices: Déebeta de laine. 290 t : 

t.: métier», till t.: maciiincs. 302 
- . ,"i.c. i,î2 t.: houille. 2ô," t.; pommes de 

terre. t;"i.-. t.: cuir, in" t.: toile é rue. US t.: 2-PP-" 
vsgon» ont été chargés. 

Arrivtrrcs: in.nc.'i article-. i".t>*J tonne-,. V< 
l a i des chapitres Importants. 

Combustibles minéraux: T- 130 tonaea contre 

3MKI1 lonne.- en inau 
Produits texti les: 2.lH(l tout es eatitr* 4.0."iô i 

eu Boremlirr-déceatl re lf.".'. 
1 i.'-itui: laine brute. !U1 t.: laine travaillée. 

721 t.: i n |i-ut, 910 t.; c i ' o i travaiMé, I9K | . 
ti««us laine. $33 t.: tissas colon. 2tk! t. 

Les différence* eu un .'...- BBr l'année d ' /mè-
»e portent narticiilicrement *ur la laine travaillée 
(721 t. au lieu île 1.2-431: sur le coton travaillé 
11*1 t. au lieu i!c .'fi'7i: -ur lr 
'L',;:: :. s i K M a> i"7' 

O ï P O l DE L ' A B U S A * 
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